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1. Naufrage d’un bateau de migrants au large de Lampedusa

Un navire transportant 450 à 500 migrants a coulé au large de l’île de Lampedusa, en Italie, le jeudi 3 octobre 2013. Les migrants sont une grande majorité de Somaliens et d'Erythréens, Plus de 300 personnes ont été tuées. Des femmes et des enfants en bas âge sont dans les victimes. Le bateau est désormais à plus de 40 m de profondeur au large de Lampedusa.

L’Italie est sous le choc face à cette tragédie. Régulièrement, des réfugiés meurent noyés en essayant de rejoindre l’Italie. Mais la dernière grande catastrophe de ce genre date de 2011 : un navire avait coulé avec, à bord, 270 migrants, tous morts noyés parce qu’ils ne savaient pas nager. C’était aussi le cas de la plupart des Erythréens et des Somaliens noyés le 3 octobre.  Un haut responsable politique a déclaré : «cette immense tragédie est une offense à l’Europe tout entière ».

L’Italie insiste beaucoup sur point. En proclamant un jour de deuil national le vendredi 4 octobre, le gouvernement italien a aussi voulu souligner « la portée européenne » de cette tragédie effroyable, mais qui ne peut pas surprendre. On le sait, les traversées de la Méditerranée sont toujours à haut risque pour ceux qui rêvent d’un monde meilleur.

Un autre navire avait débarqué, la veille, 463 migrants, arrivants apparemment de Syrie.

Quatre jours plus tôt, ce sont 13 migrants, essentiellement Erythréens qui avaient trouvé la mort en se noyant alors qu’ils tentaient de rejoindre la côte à la nage, près de Raguse, au sud-est de l’île de Sicile. On ne sait si ces migrants s’étaient jetés à la mer ou s’ils avaient été jetés par-dessus bord par les passeurs d’une embarcation qui transportait 200 personnes.

(Texte rédigé à partir de divers articles de RFI)

1. Que s’est-il passé à Lampedusa ?

Un ………………….   a ………………..  avec, à son …………………, de ……………. à …………………. ………………… . Plus  ……    ………….. ……………  sont ……………….. noyées.

2. Est-ce fréquent ?

…………… .  Ce n’………… …………… la …………………….. fois que ………….. ……………….. .

3. L’Italie est-elle le seul pays concerné par la tragédie ?

………………. . C’est ……………. l’………………… qui est …………………… .

2.Lampedusa, ou la faillite du chacun pour soi

(d’après Le Monde du 7/10/2013)

Après chaque paragraphe, pointer la ou les bonnes réponses. Ne tenir compte que des informations données (pas d’interpration)

Impossible d'ignorer cette tragédie : en vingt ans, quelque 20 000 migrants qui tentaient de gagner les rivages de l'Europe sont morts. Dans un article confié au Monde en mars 2009, l'écrivain Daniel Rondeau, alors en première ligne puisque ambassadeur à Malte, parlait d'une "chronique quotidienne de la souffrance et de l'exil" en Méditerranée.

Et relevait que ces "boat people d'aujourd'hui", sur leurs rafiots cauchemardesques, trouvaient trop souvent une mort atroce, chavirés "dans le silence des vagues" ou cédant à l'épuisement, entassés en fond de cale au terme d'un éprouvant périple.

L'île italienne de Lampedusa, à quelques encablures des côtes d'Afrique du Nord, est aussi en première ligne. Ce jeudi 3 octobre, ils étaient quelque 500 malheureux, venus de la corne de l'Afrique, à tenter l'entrée illégale à bord d'un bateau de pêche parti clandestinement de Libye. Ils ont fait naufrage au large de l'île. Seuls 155 d'entre eux ont pu être sauvés. Dimanche, les plongeurs ont repris le lent et macabre travail de remontée des corps par quelque 47 mètres de fond.

Cette tragédie, la plus grande qu'ait connue Lampedusa, pourtant abonnée à ces drames, doit réveiller l'Europe. Un constat, d'abord : rien n'est facile dans le contrôle des flux migratoires incessants qu'attire le pôle de prospérité qu'est l'Union européenne.

Lampedusa est :

O loin de l’Afrique du Nord

O proche de la Libye

O près de l’Afrique du Nord

O près de la corne de l’Afrique

L’Europe est :

O riche

O en situation favorable

O généreuse

O endormie

LES ÉTATS LES PLUS EXPOSÉS SE DÉBROUILLENT SEULS
En ces temps de chômage de masse, de crise, et alors que l'Etat croule sous l'endettement un peu partout en Europe, l'immigration n'a pas bonne presse. Elle nourrit les discours simplistes et la montée de formations politiques extrémistes qui intimident les partis de gouvernement. Et, réflexe compréhensible mais néanmoins catastrophique, ceux-ci se replient sur le « chacun pour soi ».

En Europe, il y a :

O trois problèmes

O plusieurs problèmes

O quatre problèmes

O zéro problème 

Face à des propos trop faciles, les partis au pouvoir :

O protestent

O ne se laissent pas faire

O ne réagissent pas

O ont un réflexe égoïste

Les Etats membres se refusent à coordonner leur politique en matière d'asile et de contrôle des frontières. Il n'y a pas de politique européenne de l'immigration. Les Etats les plus exposés se débrouillent seuls. La solidarité européenne n'existe pas face à ce phénomène complexe qu'est l'immigration de masse venue d'Afrique.

Ce qui a été mis en place – l'agence de contrôle Frontex – est insuffisant. Devant une question transnationale, le réflexe "souverainiste", là comme dans tant d'autres domaines, a abouti à un échec – et au drame de ces radeaux de la mort en Méditerranée.

En matière de réfugiés venus d’Afrique, les Etats européens :

O s’entraident

O ont une politique commune

O laissent faire chaque Etat

O en font une question transnationale

Les Etats européens réagissent :

O par la solidarité

O par un contrôle des frontières

O insuffisamment

O indépendamment les uns des autres

Seule une coordination poussée, une politique intégrée – osons le mot interdit,"fédérale" – peut mettre en place le quadruple dispositif nécessaire : une politique commune de l'asile ; une répartition intra-européenne de l'immigration ; des moyens renforcés de contrôle, de surveillance, de sauvetage et de lutte contre les réseaux mafieux en Méditerranée ; enfin, l'établissement de partenariats avec les pays d'où partent le plus grand nombre des candidats à l'exil. La vérité est qu'il faut "plus d'Europe", mais cette vérité-là est plus impopulaire que jamais. Hélas !

Face au problème, il faut que l’Europe :

O partage les migrants entre pays européens

O maîtrise mieux les passages 

O collabore avec les pays d’origine des migrants

O mène une autre politique de l’asile

Une politique européenne renforcée :

O est voulue par les gouvernements

O est voulue par la population

O n’est pas une idée admise dans la société

O n’est pas utile

